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CONTRIBUTION A L'ETUDE DES MICROORGANISMES 

MARINS ANAEROBIES STRICTS 

II. - Bacteries ammoni:fiantes anaerobies isolees du fond de la Mer noire, 
au niveau de la Station zoologique marine « Prof. I. Borcea )) 

d'Agigea (Dobroudja) 

par Mircea ZARMA 

Les recherches sur l'appartenance specifique des microorganismes de la Mer noire 
(3, 4, 6, 7, 8, II, I2, I3) sont nombreuses, en comparaison avec les recherches similaires sur les 
bacteries des autres mers. La plupart de ces recherches ont ete effectuees par des microbiolo­
gistes sovietiques et se referent presque en totalite aux bacteries heterotrophes aerobies. Par 
contre, les bacteries heterotrophes anaerobies de la Mer noire sont demeurees inconnues, a 
!'exception de quelques donnees sur les bacteries sulfato-reductrices (2). Tenant compte de cette 
situation et, en general, des connaissances reduites sur les anaerobies marins (Io), nous avons 
entrepris la presente etude. 

A partir d'un echantillon de vase, preleve le I 3 juillet I95 8, devant la Station zoologique 
marine «Prof. I. Borcea » d' Agigea, no us avons isole six souches bacteriennes. Leur etude, 
effectuee par la meme methode que celle employee dans un travail anterieur portant sur les 
anaerobies de la Mer noire (I3), a montre que ces microorganismes sont presque identiques. 
Bases sur leur caractere, nous decrivons dans ce qui suit, une nouvelle espece bacterienne. 

Clostridium catenaforme n.sp. 
Morphologie. 

Apres 24 h, a 33°C, sur milieu V.F. au sel marin I6 %0 , des batonnets Gram-positifs, 
sporules, droits, aux extremites arrondies de o,8- 3,I microns variant dans les limites de I,6 a 
6,z X o,8 a r,z microns (1), presentant des granulations iodophiles. Les bacteries sont mobiles, 
peritriches, ayant des cils longs et nombreux. La spore est ovale, centrale ou excentrique, ayant 
de 0,7 a o,8 X 0,9 a I,2 microns et deforme legerement la cellule bacterienne. Rares bacteries 
isolees ou en paires. La plupart sont groupees en chaines de plus de 20 batonnets. Dans les 
vieilles cultures, les bacteries s'autolysent et l'aspect microscopique montre de nombreuses 
spores libres. 

Cultures. 

Colonies. 

Bouillon gelose en tubes Weinberg: colonies spheriques ouatees, non-pigmentees, 
ayant un diametre de 5 mm, apres 24 h a 3 3° C. Elles diffusent un pigment jaune-verdatre dans 
le milieu de culture. 

(r) La souche n° 6 presente aussi des batonnets non-sporules, jusqu'a I I microns de longueur. 
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Milieux liquide s. 

Bouillon: fortement trouble, depot abondant floconneux, pellicule sur l'eprouvette, 
odeur putride. 

Eau peptonee Io %o: faibles cultures, trouble tres faiblement et uniformement, depot 
faible. 

Physiologie. 

Respiration: anaerobie obligatoire. 

Resistance a la chaleur: les spores resistent IO minutes a 8z°C; elles sont tuees a 8zOC 
apres zo minutes. 

Comportement ala salinite: on obtient des cultures sur les milieux au sel marin en concen­
tration de I 6 %o et sur des milieux usuels. 

Caracteres biochimiques. 

Activite proteolytique: mediocre. 

Lait au tournesol : alcalinisation et peptonisation lente. Gelatine : liquefaction ; faible 
production de gaz. Serum coagule : digere. Blanc d' reuf coagule : non digere. Viande : ne digere 
pas les morceaux de viande. Ammoniaque : fortement produit. Hydrogene sulfure : non produit. 
Indol : produit. 

Activit! de fermentation : forte. 

Provoque la fermentation de !'arabinose, du xylose, de la galactose, du glucose, du 
fructose, du saccharose (1), du maltose, du lactose, du meleitose, de 1' amidon, de la dextrine, 
du mannitol (2), du sorbitol, du dulcitol et du glycerol. 

Provoque une faible fermentation du rhamnose et de l'inuline. 

Ne provoque pas la fermentation de la cellulose et de la pectine. 

Autres proprietes biochimiques. 

Nitrates : non reduits. Azote moleculaire : non assimile. 

Pouvoir pathogene : nul (pour la souris et le cobaye). 

Habitat : La vase de la Mer noire, pres d' Agigea. 

Classification. 

Les clefs de determination (I, 5, 9) nous rapprochent de la forme Clostridiulll aceto­
burylicum McCLOY, FRED, PETERSON et HASTINGS. Mais nos souches se distinguent de Clostridium 
acetoburylicum par les cellules groupees en longues chaines, leurs colonies spheriques ouatees, 
la faible gazogenese, le fait de ne pas coaguler le lait, la production d'indol et leur incapacite 
de fixer 1' azote moleculaire. 

De nombreux caracteres communs existent entre nos souches et le Clostridium lactoace­
tophilum BLAT et BARKER 1947. Toutefois, elles se distinguent de cette espece par le groupement 
en chaines des cellules, la production d'indol, l'incapacite de produire de l'hydrogene sulfure, 
la faible fermentation du rhamnose et par la forte fermentation du glycerol. 

(r) A !'exception de la souche n° 4· 
(2) A !'exception des souches n° 3 et 4· 



 

                               3 / 4

-677-

Par consequent, en tenant compte des differences signalees, nous avons considere nos 
souches comme representant une nouvelle espece. Cette espece peut etre intercalee dans la clef 
de PR:Evor (9, p. I49) comme suit : 

- 9· Colonies ouatees, cellules groupees en longues chaines, faible gazogene, gelatine lique­
fiee, n'attaque pas la cellulose, indologene, n'assimile pas l'azote moleculaire ... 

Clostridium catenaforme n. sp. 

Conclusions. 

En continuant les etudes entreprises en I 9 57 sur les bacteries marines anaerobies strictes, 
nous avons isole six souches bacteriennes a partir de la vase de la Mer noire, pres d' Agigea. 
Ces souches se sont montrees douees des caracteres presqu'identiques, se rapprochant de 
Clostridium acetoburylicum et de Clostridium lactophilum. En tenant compte des differences d'im­
portance taxonomique qui separent les bacteries des especes ci-dessus mentionnees, nous avons 
considere nos souches comme representant une nouvelle espece : Clostridium catenaforme n. sp. 
Par leur capacite de produire l'ammoniaque aux depens de la matiere proteique, les bacteries de 
cette espece contribuent au circuit de l'azote dans laMer noire. 
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